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Economie Faitsdivers

Belfort

Transes… Territoire
La Transterritoire VTT a été l’occasion hier de voir
dans les rues de Belfort des dizaines de sportifs
prêts à affronter cinq parcours différents à travers
le Territoire de Belfort. Les départs ont eu lieu
depuis le Techn’Hom. Photo Lionel VADAM

Présentevillers

Des prunes… comme s’il en pleuvait
La 31eédition de la fête du village, ce dimanche, a
battu les records : de fréquentation d’abord (plus de
5.000 visiteurs) mais aussi de kilos de prunes
vendus. 1,8 tonne de quetsches, venues des régions
limitrophes, a été achetée. Photo Jean­Luc GILLME

Montbéliard

Des prisonniers diplômés
Quatre détenus de la maison d’arrêt de
Montbéliard ont décroché, samedi, leur certificat
de formation générale. L’établissement de la cité
des Princes compte actuellement 70 % de détenus
scolarisés. Photo S.D.

Belfort

Il jouait du piano… aumilieu
des voitures tunnées
Ou plutôt de l’orgue. Un concert très spécial qui a
eu lieu samedi soir à la citadelle, les voitures
servant de haut­parleurs. Une performance
proposée par l’Espacemultimédia Gantner.

Reprise et incertitude
Lepointsurla
conjoncture
économiqued’après
uneenquêtemenée
auprèsde400
entreprisesdubassin
d’emploi.

L’Aire urbaine a des
atouts, mais enco­
re faut­il qu’elle le
sache, qu’elle les
utilise et que les

collectivités les facilitent. Ce
sont les messages que les
élus, les services de l’État,
les chambres consulaires et
les chefs d’entreprise de
l’Aire urbaine se sont passés
jeudi soir à la chambre de
commerce et d’industrie du
Territoire de Belfort lors de
la présentation des résultats
d’une enquête sur la con­
joncture économique en
2013.

Cette enquête a été menée
par les Maisons de l’emploi
du Pays de Montbéliard et de
Belfort, les CCI de l’Aire ur­
baine et le Syndicat mixte de
l’Aire urbaine, avec l’institut
Médiamétrie, en juin der­
nier, auprès de 400 entrepri­
ses de l’Aire urbaine, toutes
tailles confondues. Au fil des
années depuis le début de la
crise économique mondiale

de 2008, cette enquête per­
met de connaître la tempé­
rature. Comment va le mon­
de économique dans l’Aire
urbaine ? Pour 52 % des en­
treprises interrogées, le pre­
mier semestre 2013 a enre­
gistré une nouvelle baisse,
comme en 2009, alors que
les années 2010 et 2011
avaient été soutenues. En
règle générale, puisque les
industries et les activités de
services aux entreprises ont
moins souffert.

Ça vamieux au second
semestre

Au second semestre, ça va
mieux : 61 % des établisse­
ments envisagent une stabi­
lisation, voire un rebond de
leur activité. Mais là encore,
la taille de l’entreprise a son
importance : celles de plus
de 50 salariés sont moins
préoccupées que celles de
moins de dix employés. Il
faut ensuite réfléchir en ter­
me de secteur économique :
si le travail intérimaire a re­
démarré en Franche­Comté,
l’année va être déterminan­
te pour l’industrie automo­
bile et dérivés.

Au niveau local, la ré­
flexion s’intensifie sur l’op­
timisation des sites, la mon­
t é e e n g a m m e s e t l a
« clusterisation des écosys­
tèmes », qui permet, sur un
même site, de faire travailler

des entreprises à visée pro­
che ou identique. D’autres
projets, dans le domaine du
luxe avec l’implantation de
la marque Hermès en Hau­
te­Saône, et des aménage­
ments commerciaux, des in­
f r a s t r u c t u r e s , d e s
transports, conséquents,
permettent de voir rosir
l’avenir économique de
l’Aire urbaine.

Au demeurant, « on cons­
tate toujours le pessimisme
des chefs d’entreprise », re­
marque Valérie Bretey, de la
CCI 90. Catherine Rubat du
Merac, qui a repris Le res­
sort, il y a cinq ans à Héri­
moncourt, a eu « la mauvai­

se idée de reprendre en
janvier 2009 », et la prési­
dente actuelle de la Cham­
bre des jeunes entrepre­
neurs de l’Aire urbaine a dû
faire face à quelques licen­
ciements. Aujourd’hui, avec
dix salariés, elle loue « les
facilitations de paiement » :
« J’ai été épaulée par les
banquiers et les chambres
consulaires, mais depuis dé­
but 2013, l’activité est en
dents de scie avec 10 à 15 %
de chiffre en moins qu’en
2011 ». La jeune femme a
décidé de diversifier son ac­
tivité de travail du fil métal­
lique : il y a un an, elle a

racheté Stonekit, « pour mu­
ter mon entreprise avec des
gabions ». Aujourd’hui, elle
travaille avec les CCI inter­
nationales pour voir com­
ment s’ouvrir à l’export avec
ces nouveaux produits.

Olivier Bidaux, qui dirige
Mabi à Botans, travaille à
l’export à 45 %, dont la moi­
tié vers l’Allemagne. « Je
n’attends pas la reprise, lâ­
che­t­il. À moi de trouver les
nouvelles vagues qui pour­
ront transporter cette entre­
prise vers le futur ». Avec ses
15 salariés, il travaille com­
me « une grosse entreprise,
avec de l’innovation, de la
formation, la création d’un
réseau avec la CCI, l’Esta,
l’UTBM, pour avoir des res­
sources en externe que je ne
peux avoir en interne. La
taille de l’entreprise n’exclut
rien ». « Il faut se battre »,
répète Étienne Butzbach,
actuel président du SMAU,
« il ne sert plus à rien d’at­
tendre la reprise ». La pro­
chaine étape qu’il entend
mener vers la création, dé­
but 2014, du Pôle métropoli­
tain n’en est justement
qu’une : « Il faudra bien un
jour parler d’une grande
communauté d’aggloméra­
tion englobant Belfort et
Montbéliard ». Le dévelop­
pement économique œuvre
déjà pour ça.

Karine FRELIN

K La JonXion, une des zones symboles du développement
économique avec Technoland 2, les Guinottes et Techn’Hom 3.

L’emploi sert toujours
devariabled’ajustement

L’Aire urbaine n’a pas
échappé, en 2013, à la dégra­
dation de l’emploi. Comme
en 2012, 78 % des entrepri­
ses ont réussi à maintenir,
voire développer leur em­
ploi, ce qui n’a pas empêché
les pertes. « L’emploi sert
toujours fortement de varia­
ble d’ajustement », indique
Didier Sarrazin, qui a analy­
sé les chiffres de l’enquête
pour les Maisons de l’em­
ploi. Une entreprise sur cinq
a réduit ses effectifs, une sur
trois dans le bâtiment et tra­
vaux publics, et on compte
très peu de recrutement
dans le domaine des servi­
ces à la personne. Le second
semestre sera « un peu
meilleur » mais le commerce
continuera de manquer de
dynamisme jusqu’à la fin de
l’année. Les entreprises re­
crutent également moins
d’apprentis et le marché du
travail reste toujours très
délicat pour les seniors : 7 %
des entreprises seulement
ont recruté un employé de
50 ans et plus au 1er semestre
2013. Jean Ribeil, qui dirige
la direction régionale des
entreprises, de la concur­
rence, de la consommation,
du travail et de l’emploi, es­
time que « les outils propo­
sés par l’État ne sont pas
suffisamment utilisés : il y a
de la marge de manœuvre
pour les contrats de généra­
tion, les emplois d’avenir à
développer dans le secteur
marchand, le crédit impôt
compétitivité emploi et l’ap­
pui à la diversification,
l’Aire urbaine a des chances

internationales et le moteur
est là ». Moteur, Ange Alez
Perrin, qui pilote les Créa­
tions JC Perrin spécialisées
dans la confection de brace­
lets en cuir, l’est assuré­
ment : Pays de Montbéliard
Agglomération l’a sollicité
pour développer son activité
dans l’Aire urbaine, « qui a
la chance d’avoir le lycée des
Huisselets et l’école Bou­
dard », note­t­il. Il a donc
travaillé avec Pôle Emploi
qui a trouvé et testé ses fu­
turs salariés, pas tous quali­
fiés. « On leur propose un
CDI et un CAP maroquine­
rie. L’objectif est d’arriver le
plus vite possible à une tren­
taine de personnes ». Instal­
lé à Bart et à Étupes, Ange
Alez Perrin l’affirme : « Sans
le soutien de PMA, je ne se­
rais jamais venu ».

K.F.

K Le contrat de génération n’est
pas assez utilisé. « Le chiffre
n’est pas satisfaisant », atteste
Yves Ackermann, président du
conseil général du Territoire.

Trouverdes solutions
pour s’ouvrir à l’export
Pour se développer, il faut
investir, mais les entreprises
font attention : dans l’Aire
urbaine, 43 % d’entre elles
envisagent, cette année, en­
core, de réduire leurs inves­
tissements. Autre option :
l’export et là, 35 % des entre­
prises de plus de 50 salariés
envisagent sérieusement de
se tourner vers l’internatio­
nal. Notamment parce que
certains secteurs ne sont pas
porteurs pour l’instant,
comme la construction neu­
ve dans le bâtiment et tra­
vaux publics. Olivier Bidaux,
de Mabi, qui conçoit des
outils pour les profession­
nels du bâtiment, l’a consta­
té : « Le marché de la réno­
vation est plus lissé que
celui du neuf ». Thierry
Jeanmart, qui dirige Zurfluh
Feller à Autechaux­Roide et
Noirefontaine, fait le même
constat dans les composants
de volets roulants : « Le
marché de la rénovation est
stable, celui du neuf toujours
en baisse. Il n’y a pas de
signes de reprise, nous som­
mes très liés aux entreprises
du bâtiment ».

Il a donc travaillé très en
amont avec les collectivités
locales du Doubs et de l’Aire
urbaine, pour lancer un pro­
jet d’agrandissement de
l’usine de Noirefontaine, de
plus d’un million d’euros,
qui intégrera un pôle Re­
cherche et développement.
« En 2014, nous comptons
lancer des produits inno­
vants, dont la fourniture

d’un système complet de vo­
let roulant à lames orienta­
bles ». Et démarcher de nou­
veaux marchés, comme les
pays du Maghreb et du
Moyen­Orient où Zurfluh­
Feller participe à des salons
internationaux.

Autre stratégie, celle de
Dominique Balduini, qui a
repris Usiduc il y a douze
ans à Faverois. Ses clients
sont extrêmement divers :
15 % de son chiffre est réali­
sé avec Alstom, mais il
compte également de gros
clients dans l’aéronautique,
le nucléaire, les alumineries
et aciéries, la connectique.

« Notre diversification
vient d’une analyse marke­
ting très fine du marché. Il
faut être très à l’écoute des
marchés qui montent, faire
du service, réaliser des pro­
totypes très pointus. En dou­
ze ans, la qualification de

notre personnel a évolué de
façon drastique ». L’entre­
prise compte aujourd’hui 33
salariés dont cinq ingé­
nieurs issus de l’UTBM, une
des grandes écoles de l’Aire
urbaine qui s’intègre aussi
dans le tissu économique,
assurent les dirigeants.

« Je crois beaucoup à l’ac­
tion collective, affirme Do­
minique Balduini, notam­
ment à la Vallée de l’énergie
et sur le sujet, les collectivi­
tés et les chambres consulai­
res nous ont toujours ac­
compagnés, y compr is
quand nous sommes montés
à Paris déposer notre appel à
projets national ».

Ne pas s’isoler, créer des
réseaux : c’est peut­être une
des clefs pour ne pas rester
confiner à la seule Aire ur­
baine et à la Franche­Com­
té.

K.F.

K 400 personnes travaillent chez Zurfluh­Feller. Photo L. VADAM.

Sanspermis, il s’enfuitdevant la
police, sescamaradeslestoppent

Valentigney.­ Il est aux alen­
tours de 22 h vendredi lors­
qu’une patrouille de la Bac
prend en chasse une voiture
qui, pour quitter la place Go­
dard à Valentigney, s’engage
dans une rue en sens interdit.
Le conducteur refuse de s’ar­
rêter et accélère. À ses côtés,
ses deux camarades apeurés
lui réclament vainement de
s’arrêter. À l’arrière, le jeune
homme qui s’avère le proprié­
taire du véhicule, actionne
alors le frein à main. Le passa­
ger avant, quant à lui, se mu­
nissant du volant.

Résultat : dans un virage, la
voiture termine sa route dans
un buisson. Deux personnes
s’extraient, la 3e, en l’occur­
rence le passager avant, refu­
sedesortiravantdes’enpren­
dre aux policiers dont l’un
sera touché par un coup de
pied.

Une fois au commissariat, le
trio, dont chacun des mem­
bres est connu de la justice
pour violences et vols, expli­
que avoir passé la journée à
Montbéliard en sifflant des
canettes de bière, six à sept
chacun, avant de rallier, le soir
venu, Valentigney.

Accusé de violences volon­
taires, ce qu’il ne reconnaît
pas, le passager avant, un ha­
bitant de Grand­Charmont de
43ans,devra toutefoiss’enex­
pliquer à la barre du tribunal
de Montbéliard le 21 octobre.
Tout comme le conducteur, un
garçon de 31 ans demeurant à
Bethoncourt, qui avait insisté
pour prendre le volant, mais
circulait sans permis, lequel
devra justement répondre de
conduite malgré l’annulation
du document, refus d’obtem­
pérer et refus de se soumettre
aux contrôles.

Ivre, il s’enprendauxpoliciers

Audincourt.­ Il marchait place
du Temple ce vendredi vers
20 h 30, lorsqu’en voyant des
policiers en patrouille à pied
derrière lui, ce jeune homme
s’est mis à les invectiver, par le
geste et la parole. Il tente bien
de fuir alors qu’il va être ap­
préhendé, mais termine ce­
pendant en garde à vue au
commissariat au cours de la­

quelle ce garçon de 21 ans do­
micilié à Valentigney déjà
connu de la justice et affichant
un taux d’alcoolémie de 1,5 g/l
de sang nie tout en bloc, assu­
rant ne pas comprendre les
motifs de sa présence ici.

Il est convoqué devant le tri­
bunal de Montbéliard le
21 octobre où il devra répon­
dre d’outrage et rébellion.

L’attaquedumobilierurbain

Audincourt.­La scène se passe
samedi à proximité de l’espa­
ce Bazaine à Audincourt vers
19 h 30. Un groupe de cinq
jeunes gens s’affaire à arra­
cher des tuteurs en bois des
espaces verts, probablement
en perspective d’en faire des
armesdans lecadredefutures
rixes entre bandes rivales.
Trois parviennent à s’enfuir à
l’arrivée de la police.

Un adolescent de 15 ans de
Valentigney est interpellé sur
place, avant qu’un second, un
garçon de 17 ans préalable­
ment identifié car déjà connu
de la justice, le soit à son tour
deux heures plus tard place
Godard. Tous deux nient les
dégradations volontaires ag­
gravées, mais devront s’en ex­
pliquer devant le juge pour
enfants le 29 octobre.

Pertede contrôle :
le conducteur s’est évaporé

Brevilliers.­ Un accident s’est
produit hier matin vers 7 h 30
sur la RN 1019, à la limite
entre la Haute­Saône et le
Territoire de Belfort. Une
Peugeot 206 immatriculée
dans le Doubs qui circulait
entre Héricourt et Belfort a
fini sa course sur le flanc, en­
viron 500 m avant la sortie
Argiésans­Banvillars.

Le conducteur a perdu le
contrôle de son véhicule dans
une légère courbe. Sa voiture
a traversé la chaussée, s’est
engagée dans les broussailles
avant la glissière de sécurité.
Elle a heurté violemment et
fait chuter un grand panneau
de signalisation, avant de
s’immobiliser contre un
grillage de protection.

Sur place, les pompiers
d’Héricourt ont désincarcéré
un homme de 38 ans, origi­
naire d’Audincourt, qui était
resté bloqué dans l’habitacle.
Le SMUR de Montbéliard a
prodigué les premiers soins
au blessé souffrant de dou­
leurs à une épaule. Ce der­
nier a été transporté à l’hôpi­
t a l d e B e l f o r t p a r l e s
pompiers.

Par contre, pas de trace du
conducteur de la voiture sur
les lieux de l’accident : il ne
souhaitait semble­t­il pas se
faire connaître. Les gendar­
mes d’Héricourt ont ouvert
une enquête pour l’identifier 
et le retrouver. Une vitesse
excessive expliquerait cette
sortie de route.

K Dans la voiture, un passager incarcéré, mais pas de trace du
conducteur.


